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Les animaux au 
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VRAI OU FAUX ?
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Le bien-être des animaux au pâturage est généralement meilleur, mais il 
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L’accès au pâturage présente des béné�ces pour le bien-être des animaux, mais 
aussi des risques

Les animaux peuvent plus facilement exprimer leurs comportements naturels au 
pâturage

En extérieur, les animaux peuvent être confrontés au stress thermique, à un 
déséquilibre de leur alimentation et à des maladies ou parasites

Quand on leur en donne le choix, les animaux favorisent souvent l’extérieur au 
bâtiment


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L’élevage au pâturage, c’est-à-dire l’accès à un espace enherbé, est généralement 
perçu par le grand public comme meilleur du point de vue du bien-être animal 
puisqu’il procurerait aux animaux plus de liberté de mouvement[1]. De fait, le 
pâturage offre aux animaux un environnement considéré comme naturel ainsi 
qu’une plus grande possibilité d’exprimer des comportements propres à l’espèce par 
rapport à l’élevage en intérieur[2].

Néanmoins, les avantages de l’élevage au pâturage dépendent du type d’accès à 
l’extérieur qui est proposé et des conditions environnementales. En effet, que ce soit 
en bâtiment ou au pâturage, le bien-être des animaux dépend en partie des 
conditions dans lesquelles ils sont placés (espace disponible, confort de couchage, 
accès nourriture et eau, température ambiante, etc.). On peut donc avoir des cas de 
figure où des animaux en bâtiment ont un meilleur niveau de bien-être que des 
animaux au pâturage et inversement ! De plus, il ne faut pas oublier que le bien-être 
dépend de la perception de chaque animal et qu’il doit être évalué dans chaque 
situation pour être certain qu’il est respecté.  

Cependant, on peut raisonnablement avancer, comme nous allons le voir, qu’un état 
de bien-être optimal est plus facile à atteindre au pâturage qu’en bâtiment, à 
condition que les conditions soient bien respectées .

En effet, comme pour l’élevage en bâtiment, le pâturage présente des bénéfices pour 
le bien-être des animaux mais aussi un certain nombre de risques, et ce quelles que 
soient les espèces considérées : vaches[3],  porcs[4],  volailles[5] , chèvres et moutons[6].

Tous les pâturages ne se valent pas !
Les effets bénéfiques de l'accès au pâturage sur le bien-être des animaux vont 
dépendre des conditions environnementales du pâturage. Les parcelles de 
pâturage peuvent grandement varier en termes de quantité et de qualité 
d'herbe disponible, de surface d'ombre, de densité d'animaux, d'accessibilité à 
des abris, de nombre de points d'eau, de supports de grattage, etc. Autant de 
paramètres qui vont directement impacter le bien-être des animaux.

Le saviez-vous ?
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Les risques et les bénéfices du pâturage 
pour le bien-être des animaux

Sur le comportement des animaux

L’accès au pâturage présente de multiples avantages pour les animaux en termes 
d’expression des comportements naturels. Par exemple, au pâturage, les vaches ont 
la possibilité de brouter alors que cela leur est impossible en bâtiment, ce qui est 
pourtant un comportement naturel important pour leur bien-être . De même, les 
porcs au pâturage peuvent fouir le sol mais aussi brouter, alors que ces 
comportements sont impossibles en bâtiment. Or, le fouissement du sol est 
considéré comme un besoin comportemental chez le porc[7]. On définit un besoin 
comportemental comme le besoin d’exécuter un comportement, c’est-à-dire que 
l’animal est très motivé pour exprimer ce comportement. L’impossibilité prolongée 
de l’exprimer peut nuire à son bien-être en entraînant notamment de la 
frustration[8]. Concernant les volailles, l’élevage en plein-air leur permet d’exprimer 
certains comportements naturels comme le fait de gratter la terre, de courir, de 
battre des ailes, mais aussi la possibilité de faire des bains de poussière ou de 
soleil[9].

Enfin, il a également été montré que les animaux avec un accès au pâturage 
expriment moins d’agressivité entre eux (ex. vaches[10] et chèvres[11]). Nous vous 
invitons d’ailleurs à visionner notre vidéo réalisée à l’élevage de porcs bio plein-air 
Terre d’Arjoux, dans laquelle les deux éleveurs expliquent justement qu’ils 
constatent peu de cannibalisme entre les porcs (queue, oreilles). A l’inverse, le 
cannibalisme entre les porcs est souvent observé en bâtiment, ce qui conduit parfois 
les éleveurs à pratiquer la caudectomie (coupe de la queue).
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De la même façon, lorsque les poules sont élevées avec un accès au plein air, le 
recours à l’épointage du bec (raccourcir le bec pour limiter les soucis de « piquage » 
entre volailles dus à une trop grande proximité), n’est pas systématiquement 
pratiqué alors qu’il l’est couramment lorsque celles-ci sont élevées en bâtiment[12]. 
Or, cette pratique est à l’origine de douleurs aigues mais aussi chroniques et a des 
conséquences négatives sur le bien-être des animaux. Le bec est notamment 
important pour la pratique de certains comportements comme la prise alimentaire, 
le lissage des plumes et l’élimination de certains parasites externes[13].

De façon générale, le pâturage offre aux animaux un environnement plus riche et 
plus stimulant et qui leur permet d’exprimer leurs comportements naturels. 

Les porcs aussi broutent de l'herbe !

Par exemple, il a été estimé que des truies en 
gestation au pâturage consommaient environ 
8kg d'herbe par jour. Et comme pour les vaches, 
les porcs ont des préférences pour certains 
types de fourrages : ils préfèrent les 
légumineuses (ex. trèfle) par rapport à des 
graminées (ex. fétuque), ou encore l'herbe 
fraiche au foin[14]. Cependant, l'herbe ne peut 
pas constituer le seul aliment de leur ration 
puisqu'ils sont omnivores et non herbivores.

Le saviez-vous ?

Sur le confort des animaux

Le pâturage offre un meilleur confort de couchage aux vaches, et vraisemblablement 
aussi aux autres animaux. L’espace pour se coucher est généralement plus 
important en termes de surface et plus confortable par rapport au bâtiment. L’accès 
au pâturage donne également aux animaux une plus grande liberté de mouvement.
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Un des principaux challenges pour le bien-
être des animaux en extérieur concerne le 
stress thermique[15]. En effet, les animaux 
peuvent être confrontés à des températures 
qui sortent de leur zone de confort (à la fois 
des températures trop basses et aussi des 
températures trop élevées selon les régions).

Il est important de fournir aux animaux des abris pour les protéger de la chaleur, du 
froid et de la pluie, tels que des haies, des arbres, ou simplement laisser l’accès libre 
au bâtiment pour pouvoir s’abriter. Cet accès au bâtiment doit être favorisé 
notamment dans la journée lors des fortes chaleurs. En hiver, les vaches par 
exemple supportent moins bien le froid humide que le froid sec (vous pouvez 
consulter notre précédente idée reçue sur le sujet) ! Pour les porcs plus 
spécifiquement, la possibilité de pouvoir se rouler dans la boue est essentiel pour 
pouvoir réguler leur température lors de périodes chaudes, c’est le mode de 
thermorégulation privilégié chez cette espèce. En effet, dans une étude chez les 
truies en gestation[16], l’ombre était peu utilisée en périodes chaudes par rapport à la 
bauge (i.e. trou de boue) qui était privilégiée.

Les porcs ne peuvent pas réguler leur température en transpirant. Ils vont donc 
adapter leur comportement pour réguler leur température en cas de forte 
chaleur, notamment en diminuant leur activité, en recherchant de l'ombre ou 
en se roulant dans la boue. En effet, via le processus d'évaporation, la boue va 
leur permettre de refroidir leur corps et en plus elle les protège des coups de 
soleil ! L'accès à une bauge (cuvette de boue) est donc très important pour le 
bien-être des porcs.

Le saviez-vous ?
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Sur l'alimentation

Du fait de la variation de qualité et quantité d’herbe disponible au pâturage, une 
alimentation adéquate, exclusivement apportée par le pâturage, peut s’avérer 
compliquée. Il y a notamment plus de risques de mauvais équilibre de la ration. Par 
exemple, les vaches laitières, en particulier celles avec une forte production laitière, 
semblent être plus à risque de déficit nutritionnel[17].

De plus, les distances et les surfaces à couvrir rendent bien souvent difficile 
l’approvisionnement en eau dans les parcelles et l’entretien des points d’eau, ce qui 
peut conduire à une quantité et qualité en eau disponible sous-optimales. Une 
difficulté peut être notamment de contrôler la température de l’eau. Or, les animaux 
vont moins boire une eau dont la température est trop haute (porcs[18] et volailles[19]). 

Sur les aspects sanitaires

Pour les différentes espèces, il y a des bénéfices et des 
risques en termes sanitaires (vaches[20],  porcs[21],  volailles , 
chèvres et moutons[22]).

Par exemple, en termes de bénéfices, il y a généralement moins de boiteries, 
mammites (inflammation de la mamelle), lésions, problèmes au vêlage et mortalité 
chez les vaches au pâturage que chez les vaches en bâtiment[23]. On constate 
également moins de boiteries chez les volailles[24] et les porcs[25]. L’élevage en 
extérieur permet de diminuer les transmissions de maladies entre les animaux du 
fait d’une densité plus faible et donc d’une proximité moindre entre les animaux[26]. 
Par exemple, les porcs élevés en extérieur présentent moins de problèmes 
respiratoires et moins de maladies intestinales que les porcs élevés en intérieur[27] et, 
de la même façon les chèvres avec accès au pâturage présentent moins de 
lymphadénites caséeuses (maladie bactérienne) que des chèvres en bâtiment. Cela 
est probablement dû aux contacts plus étroits entre les animaux en bâtiment ce qui 
facilite la transmission de la maladie[28].
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De façon générale, l’élevage au pâturage permet de contourner les risques posés par 
une mauvaise ventilation des bâtiments. En effet, un déficit de ventilation peut 
favoriser la transmission d’agents infectieux par voie aérienne (porcs[29] et bovins[30]). 
Une mauvaise qualité de l’air peut également être à l’origine d’une irritation des voies 
respiratoires en conséquence de taux trop élevés dans l’air de gaz comme l’ammoniac 
(porcs et volailles[31]).

Néanmoins, au pâturage,  il y a plus de risques de parasitismes 
et de contacts avec la faune sauvage ainsi qu’avec les animaux 
d’élevages voisins, ces contacts pouvant conduire à la 
transmission de différentes maladies (porcs[32], vaches[33], 
chèvres et moutons[34]).

Les animaux en extérieur sont plus sujets aux infections par des parasites internes 
(ex. vers intestinaux) et des parasites externes (ex. tiques) du fait des conditions 
environnementales plus favorables pour le développement et la survie des 
parasites[35] et de la difficulté à les contrôler en milieu extérieur. Par exemple, les 
taux d’infections par des parasites internes (ex. Ascaris) sont généralement plus 
élevés chez les porcs élevés en extérieur que les porcs en intérieur[36]. De la même 
façon, les poules en extérieur sont plus infestées par les poux rouges, un parasite 
externe, que des poules en bâtiment[37]. Concernant les transmissions par la faune 
sauvage, les sangliers sauvages et les rongeurs sont des « réservoirs » des nombreux 
pathogènes qui peuvent être transmis aux porcs[38]. Les volailles sont également 
concernés par de possibles contaminations par la faune sauvage[39].

À noter enfin que l’élevage en plein air peut représenter des risques de prédation. Par 
exemple, selon les régions, les volailles peuvent être sous la menace de renards, de 
blaireaux, de fouines ou encore de certains rapaces. Selon une étude[40], la mortalité 
des volailles due à la prédation peut être supérieure à 6%. 

Et si on leur posait directement la 
question ?
Des recherches ont été conduites pour déterminer si les animaux préféraient être à 
l’extérieur ou en bâtiment et tester leur motivation pour accéder à l’extérieur.
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Dans les élevages où les vaches sont en 
bâtiment pour l’hiver, à l’arrivée des beaux 
jours, quand elles accèdent au pâturage, 
elles montrent des émotions positives : on 
parle de la « caracole » des vaches.

Motivation pour accéder à l'extérieur

Lors de tests de motivation, les vaches ont travaillé (i.e. poussé une porte lestée) au 
moins autant pour accéder au pâturage que pour accéder à de l’aliment appétant et 
d’autant plus pour accéder à l’extérieur le soir[41], ce qui dénote globalement une 
motivation importante des vaches à accéder au pâturage. 

Préférence pâturage ou bâtiment ?

Lorsqu’elles ont le choix, les vaches passent généralement plus de temps dans une 
prairie qu’en bâtiment, notamment la nuit[42]. Des travaux antérieurs ont montré que 
les vaches laitières choisissent généralement de rester à l’intérieur pendant la 
journée, en particulier lorsque la température et l’humidité sont élevées, mais 
passeront la plupart de leur temps au pâturage la nuit si elles en ont l’occasion[43]. 
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Pour résumer

De façon générale, il faut garder à l’esprit que le bien-être des animaux dépend 
des conditions environnementales et de la bonne gestion du pâturage… et qu’il 
faut donc toujours évaluer et adapter la situation !

Réponse rédigée par Lydiane Aubé, postdoctorante à la Chaire bien-être animal
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